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BILLET PARISIEN 

Fin d'aonée parlementaire 
( D Ï N RLDACTtm SPÉCIAL) 

ra'i', -[ déiembre (minuit). 

Dan* quelque* tmtmmU If ro/« «V>« budget 
Ifo 1928 détiendra ri, finit if et la) (h ambre» 
te répareront. Onel, jiiqrmeut cmcient-il de 
fmrler fur ee'te fin d'année jiarlemcntaireT 

Le vote en fcra*SM nfiVr </"»/• budget dûment 
Kqudibré confirmera le pans dans l'impression 
treellente que lui mit luis'ée les dernières 
$'maitir$ de législature. L'autorité et la fer-
meté île M. Poitn aré-nnt triomphé dit bavar
dage parlement aire ri ie* calculs électoraux. 
L'année. \%t» r ( , ceeWSJM a»»ff MM d'licitrci<x 
augure*. 

Toux le* mtatifê â'immmiitmi* ne sont ponr-
ïuut sa** éHmimê*. l'Italie rient de stabiliser 
lit lire. La I rame elle. MajMTTC i""' monnaie 
nui n'est im* eonvertihle m or. La missile 
rf« /« stabilisation mtmittir» ih pendant de ht 
fiêbtlitc polilupte, les élection* législatives au 
printemps prochain apparaissent doue comme 
un gigantesoue coup àt à\ i <7»i mettra direc
tement en j'n votre situation liiiaucière. et 
économique. 

Il eut donc il,' sonliailalile que la .-labili-
tatinn lé, /aie dit Irait,: \ ,'il effet tuée avant les 
iUctions. Mmiê taure» le* conditions ncceziMi-
fr* à la stabilisation H, tant, pas encore réu
nies il n« peut / « • < Ire question de l'envisager 
a'ant ht fin de la prtscnlu législature. Au 
'demeurant ce n'est pas en pleine période éln -
tavaajf que peut être conduite acee toutes les 
filantes de succès une opération aussi délicate. 

I'armi les conditions de la stabilisation 
'figure le règlement de la question des dettes 
de guerre. Cette vérité que proclamaient déjà 
les experts finain iers a été formulée à pla
nteurs reprises par M. l'oinearê lui-même. Or, 
il têt superflu, d'ujo'itir qu'un jiureil règle. 
meut n'interviendra fm* d'i<i le osées d'avril. 

Cui'uneiit pourraii-uu t'enrisayer pour les 
prochaines semante*, quanti !•• phm Dan cj que 
l'on crogait devoir fnne/onircr sans anicroche 
est m'ttacé et que la, peau de chagrin des 
réparations risque de se rétrécir ciiet,rc.' 

H faut savoir gré à 21. le président du 
Conseil d'avoir déclaré à ce sujet devant les 
Chambres que seuls les gouvernements alliés, 
d'un commun accord, pourraient modifier le 
total de la dette alU<• mande. If... 

La mission aérienne 
Proust-Gama 

avait pris le départ 
pour l'Afrique... 

Le Bourget, -J4 u^enibre. — ut mission 
a>rl«&De Prouet-<Tauia n f a i l l i l'.-it'rodToun! 
du Bourget A 13 b. M, à drsiiuation de 

La lutte contre les inondations 

..s Wi.Ie \Y. 

M. PROUST 
député d'Indie-ct-Loir 

C'iiAif.iuiMux. aa pioiuitio HaaatéaMa -"ii raid 
vers rAfMaaaa crridi'ntiilc fruinsiiso. I^cs liois 
appareils ont cITc< tu. KM < 1 «"• i-ollairc m vol de 
gro\\\n'. 

...MAIS LE MAUVAIS TEMPS L'OBLIGE 
A FAIRE DEMI-TOUR 

S l \ lu lires, l'aii.ni a4M4 par l'iuljudaut 
Ol . ir c>t rc-vi'tni A son imint <lc> <W-i>art, en 
ratM'ii *• diflii'ultc's prorenuat duuc îuau-
TaNe carburation. 

Les Jeux aulres ap(MU«iU ont dû à leur 
tour revenir nu Bourjut • • "i-on d'une ruau-
T«i*« viaibjité qui no lenr a pas permis «le 
poursuivre ia première cta?e de leur par
cours Paris-Châteauroux. 

La mission ne partira nraintenantVpie lors-
cme les prévision» •Méta^ka^ojaai seront rc-
cievenuea bonnes. 

•»-
EMULE DE l.INDBERGH 

M,,e Grayson 
traversera -1 - elle 

l'Atlantique ? 
Elle s'est envolée 

de ^eu-York à TerrcNeuve 
New-York. 24 décembre. — M" Francia 

Graraen a quitta Boosevelt-Fteld a bord de 
aoo artoa < Dawn >. Mer à 17 h. 7 (heure 
sm «ew-Tork. toit 23 h. 7, heure de Parla), 
ft destination d'Harbonr Grâce (Terre-Neore» 
d'oft raviatrle» américaine compte preudre le 
rKpert defluitlf ponr lu ti.ivr.-H- aerlotme de 
l'Adantique. 

Aa-eWaMit du cap Cad 
Nev-Ï^rk, 24 décembre. — L'avloa de M" 

Grayaoa a été aperçu au-de*sus du cap Cod 

U N EXÉCUTE A PITTEAUX D'IMPORTANTS TRAVAUX POUR OBVIER AUX INONDATIONS 
DES CRUES DE LA SEINE f i t i l I If. 3IIIIIP) . ) 

Le Congrès socialiste |Le budget fait la navette 
va discuter le programme 
et la tactique électorale 

du parti 
Pan?. 2-1 décembre. — Le congrès national 

extraordinaire du par'' socialiste 8.F.I.O. M 
tiendra à Paris, du lundi 26 au jeudi 39 dé
cembre. A l'approche des élections législa
tives, cette manifestation politique revêt une 
importance tout à fait exceptionnelle. 

Deux questions essentielles domineront les 
débats de ees assises, à «avoir : 

1* L'élaboration du projrraranio du parti; 
2* La détermination de sa tactique électo

rale eu vue du berutin de 1928. 
Sur le premier point, l'accord entre les di

verses fractions du parti bemble devoir être 
ai>ément réalisable sauf en ce qui concerne 
la partie financière «lu programme, laquelle 
fera très probablement l'objet d'ardentes con
troverses. 

Le prélèvement sur le capital 
ï-u ejfott deux tendances te «ont BI*W1CB-

têe» durant ee* derniers moi. au M I S du trrou-
pâment aoeialiate, relativement an projet de 
prélèvement sur le capital qui, jusqu'alors, 
avait constitué en quelque sorte le fondement 
même de sa politique financière, nombre d'élus 
et de militants notoires s'appuyant à la fois 
sur des raisons d'ordre politique et 6nr des 
raisons d'ordre technique, * préconisaient 
l'abandon au moins provisoireTlu projet eu 
question. 

On assurait ces jours derniers, qu'un accord 
était intervenu entre partisans et adversaires 
du prélèvement sur le capital et que les techni
ciens du parti, en l'espèce MM. L«?on Blnm, 
Auriol, Bedouce et Antonelli avaient arrêté 
]n texte d'un avaut-projet, lequel, c«m<;u sui
des bases aualofrucs à celles du projet de 1920, 
prévoyait l'institution d'un itnpiît sur le capi
tal personnel, pro<rres*if et avec déjrrèvcmcut 
à la base. 

Klant données les décisions prises dans les 
eonaTès préparatoires tenus par les «liver.-es 
V«'dératious depuis la l'entrée et nonobstant, 
les opposants irréductibles qui demeurent 
nombreux, il semblo qu'en fin de compte le 
Coiurri-s national extraordinaire fera sienne 
cette dernière formule. 11 est donc à peu près 
certain que sous une forme ou sous une autre, 
le prélèvement sur le capital figurera an pro
gramme du parti. 

La tactique électorale 
Ayaut Arrêté les lijrnes générales «le ce pre» 

gramme, l'assemblée abordera le débat relatif 
à la tactique électorale. 

On peut so faire une opinion sur la solu
tion qui prévaudra en cette niatuTC, si l'on 
tient compte des décisions prises daus les 
C'onjrrès fedératil's. 

A cet égard, les votes émis dimanche der
nier par la Fédération de la Seine sont tout 
à fait tyniptomatiqucs, car ils reflètent assez 
fidèlement, exception faite pour la tendance 
bolcbevisante qui n'a d'influence relative que 
dans la Seine, les positions prises dans les 
réunions préparatoires au Congrès extraordi
naire, quatre motions différentes ont été pré
sentes a i Congrès de cette Fédération sous 
les étiquettes A, B, C, O. 

Toutes quatre s'accordaient à prévoir l'olili-
gation pour les Fédérations de prèsenter un 
candidat jdans toutes les circonscriptions au 
premier tour de scrutin attestant ainsi que 
rentento est complète sur ce point particu
lier entre les diverses fraajions du parti. 

L« débat portait donc exclusivement sur le 
point de savoir quelle aérait, en cas do bal
lottage et le candidat -socialiste étant infé
riorisé vis-à-vis des autres candidats, l'atti-
tudfl du parti à l'égard des partis voisins. 

11 'est probable «rue le congrès, très dési
reux de ne pas donner au debors l'inipressioiv 
qu'à la veille des élections, le parti est divisé 
sur une question aussi importante, cherchera 
à concilier les thèses en présence et adoptera 
une motion d'unanimité qui, tout en laissant 
une liberté relative aux Fédérations, tiendra 
compte de tontes lea opinions et obtiendra 
l'adhésion de la majorité do ses membres. 

a» 

LE « GEORGES-GUYNEMER » 
JOUE DE MALCHANCE 

La tempête l'oôlif e à atterrir pris de Tant 
Constantinopie. 24 décembre. — Le coneul 

de Franc* A Mereine a adressé la dépêche 
suivante I l'ambassadeur de France a Cons* 
tantinopie: 

« La c Georget-GuyBerner » a atterri ft 
visât kilomètres t l'Ouest de Tarse. 

» I/apparell a *t(< pris dans une violent-.» 
t.nip^te. <v:l a caii'é en plein vol la rupture 
• r n n aaaMia praile -1 l'aile ;au' Ire. 

» La sol •letrenipe l'a eiup«V lié «le «lé -oller. 
Des raesures *ont prises pour trouver un 
meilleur terrain de départ. Le, haubau est 
5 « i « é . » 

entre la Chambre 
et le Sénat 

Les 5 millions des prisonniers 
de guerre 

et les 20 millions des cantonniers 
séparent les deux assemblées 

A LA CHAMBRE 
Taris, 24 di'-cpiubic. .— La sennee esf ouverte 

à 17 II., sous la présiilolice di> M. Boai*. . . 
Ou adepte aa «redit «le 2"> millions ]»iur la 

n'-paiatiou des (IOOIIU.IKCS caust's pat les cala-
mil es publiques en 1ÏI27. 

1̂ 1 sfnni-e i'st suspendue à 17 U. SU ioaaja'aa 
retour di; Imiljtet. du Scnat. 

Kllc est repris"' à 18 h. :V.. MM. 1' iucaré et 
Tanlicu sont au banc du Gouvernement. 

La t'hahihre adopte, sans débat, un projet «le 
loi redatif aux exercices «dos et. périmes. 

La Chambre firme» ciKuiti- la discussion du 
budget de l'J'2S. qui est de retour du Beaat pour 
la deuxième (ai#. 

M. d. Ckapped.laia., rapporteur.ateéral. fait 
.avoir «)ùe Je Hi«iirt renvoie ô3 <ch»pfrr»s de d»» 
penses «or lesquels il ,v n désaccord et » article» 
dp la loi de« finances. Le Sejiat ta réduit les dé
penses de 38 millions. Les principaux points de 
désacc rd sont relatifs A l'indemnité des prison
niers de nas.fi. aux secours, A la coopération 
intellectuelle, aux salaires des cantonniers, des 
douaniers et des aKenls «le» contributions. 

La Commission des finances propose le rata» 
Min.»int ne .'{."> millions sur les :!S millions sup
primés et reprend tous ses textes pour la loi 
des finances. 

La Chambre, par -tftô voix contre li. rétablit le 
cré«lit «le vingt, millions pour les cantonniers. 

On arrive au chapitre dis pensions relatives 
à l'indemnité des prisonniers de «uerie que le 
Rcsaf a s.ipiuiiué. La Caaall.»lMl peposo de 
le reprendre. 

Le cr«>dit de T, millions pour les prisonniers 
do guerre est \otc à l'unanimité 1̂« ô:t0 votants. 
(Applaii.lisseineni ••!. 

L'eus.'inliie .lu lm.Isct de 18C8 est VOtrf pal 1» 
Chatntne pour la troisième f'i5, par 3M voix 

AU SENAT 
l'aris. ^4 «le. ombre. • - La M'MIIIT e t ouverte 

h M h. V~> sous la prosideucc de M. Taul Do i-
mer. 

M. ('héron dépose sou rapport sur le budget, 
qui est de retour de la Chambre. 

Le budget est revenu de la Chambre avec un 
excédent de recettes n,e 33 millions seulement. 
*(l* Sénat l'avait voté avec un excédent de 193 
millions), 11 n'y a plus que SS chapitres de dé
penses sur lesquels le désaccord subsiste entre 
les deux assemblées. 

La Commission des finances propose de rati
fier les décisions de la Chambre sur tin certain 
nombre de chapitres de dépenses et en «oiisé-
i Même, «le ne renvo.ver à l'autre assemblée que 
lô chapitres". 

Jya C.'iniiiission propose notamment, «tfc reje
ter le crédit de t millions pour les prisonniers 
de gu.rre, ainsi que la crédit de 20 millions 
pour les cantonniers. 

On arrive au chapitre 79 de l'iustruction pu
blique. 

M. Herriot. ministre de l'Instruction pumV 
que intervient, li s'agit, dit-il, de l'Institut de 
i-ooperation IntelUlt—aV Je demande le vote 
«lu crédit de trois millions adopte par la Cham
bre et que le Sénat avait ramène il deux mil
lions. . 

Le cr«Vit de trois millions vote par la « liarii-
bre est repoussé, le ««.«'dit de deux millions 
proposé par la Commission est ailopté. 

Les salaire* des cantonniers 
Nouveau débat sur le chapitre 66, des tra

vaux publics (cantonniers). 
L'augmentation de 20 millions votée oar la 

Chambre, repoussée psr le Sénat, rtwotée par 
la Chambre, est de «ouyeiu repousséc par le 
tSênat 

L'indemnité des prisonnier, de guerre 
En voici le troisième grand point de friction: 

Le chapitre 21 des pensions (indemnités pour 
prisonniers de guerre). La Chambre a repris 
ce chapitre. La Commission propose la sup
pression. Le chapitre n'est pas «riopré. Il n'y 
a pa» eu de débat. Le siège de l'assemblée est 
fait a ce sujet. «, 

L'équilibre du, budget tel qu'il vient d Ctrl 
voté se présente de lu manière suivante: 

Jteeelte» 4'.,.l!t7.W:.!l7B fr. 
D,•penses 4 8 . t W . W i m fr. 
ExrésVlri de reçues 71.4*>.">16 fi-. 

L'ensemble est voté pur 2S2 voix contre 17. 
Et le budget reprend le chemin de ia 

Chambre. ~ . 
On vote encore quelques projets et la séance 

est suspendue à 18 h. 
La séance est reprise à 20 b. 10, sou. la pré

sidence de M. Docm.r. 
SUT le rapport de M. Mauger, on valide 1 élec

tion de M. Lynier. comme sénateur de la Loire-
Inférieure. 

M. Polncaré dépose sur le bureau du Sénat, le 
protêt de budget de rot ur de la Ch.mhr». 

M. Heiry Chéion. r>: ip .; leur, fait prw«» «le 
latins Mir beaucoup .'c points, mais la 

Ceumi.ùos msintient «ou attitude et «-elie de la 
Haute-Assemblée, sur les art.cles relatifs aux 
prisonnier., aux cantonniers et à l'Institut de 

*-caoutraUu» wtellsctueUe au,'eUa rcpouaaw 

L'Arabe Abderrhaman 
a expié ses forfaits 

A DOUAI, A L'AUBE, IL EST MONTÉ COURAGEUSEMENT 
A LA GUILLOTINE 

Hier samedi, à 7 h. 1"> exactement, sur la 
place située face à la, prison départementale 
«1B Cuincy, l'Arabe Abderrhaman, dont m>us 
avons rappelé hier les crimes, a payé sa dette 
envers la société. 

Les bois de justice 
Le fourgont où se trouvent les aoèa .le jus

tice est rangé près de la grand'porte. I#s 
quatre aides de l'exécuteur sout déjà au tra
vail. . t 

A la lueur des lanternes daus In plus grand 
câline et eu silence, les hommes solteut métho
diquement les pièces do la sinistre riachinc. 
On remarque la carrure athlétique d'un tics 
«.ides, véritable « costaud n et ancit-n « fort 
de la Halle ». 

M. Dcibler no parait pas avoir beaucoup 
vieilli depuis 1920. H procède aujourd'hui à 
sa 226* exécution depuis 1899. « Monsieur de 
l'aris » rcsfe debout «t immohile près de sou 
fourgon, il observe Je travail do ses eétuv, 
boratours. avec une llegnie impressionnant, 
sans mettre la main à la tâche et saus élever 
la .voix. Aucun détail cependant au lui 
éenappei'"-

Lo raontaïe de la guillotine fot assez ra
pide. L'installation du bâti exige seulement 
une précision rigoureuse. Les trois aides, 
accroupis par terre, ajustent les pièces prin
cipales avec des cales et eu s'aidant de ni
veaux d'eau. 

Une fois la base bien d'aplomb, les deux 
montants, d'une hauteur do 4 à 5 mètres, sont 
dressés rapidement, le « mouton » est placé 
dans le haut, le lourd couperet est engagé 
d.ins les rainures %de cuivre. Uno sorte <lc 
cuvette est placée en avant pour recevoir la 
aies et un long panier est rangé sur le côté, 
pour le corps du supplicié. 

31. Deibler, qui n'a pas encore bougé, re
garde l'instrument d'un œil paternel, il s'en 
approche et il éJlève le couperet brillant pour 
s'assurer du bon fonctionnement de la ma
chine. Avec une lampe éleotrique, i' regarde 
llbeure à sa montre, il inspecte le ciel où 
aucune lueur n'apparaît encore, et il se tient 
prêt à pénétrer dans la prison pour aller 
chercher son client. 

L'instant fatal approche. 

Le réveil du condamné 
Taudis que face à la prison 6e terminent 

les derniers préparatifs, M. Dupuich avocat 
général, pénètre dans la cellule, au condamné 
à mort;-il e$t t> h. 25. 

L'avocat géaérel est accompagné de M. 
XJatary, jjsjstSweï-t>S"TSi 4J*>usr araeMsali, ' ueleu'jte 
do «xréaMr le prooès-verbal constatant l'exé
cution;1 dé M* Bufquin, défenseur du con
damné; d'nn Iman de la Mosquée de Paris; 
de M. CaHlaud, juge d'instruction, assisté de 
M. Duflos, son greffier, du docteur Lanihil-
liotte, médecin de la prison; de M. Paria ut i, 
interprète de ia langue arabe, et du gardien-
chef M._ Maingault. 

Ebloui par la lumière, Abderrhaman bondit 
littéralement de sa couche et semble se deman
der so qu'on lui veut. 

M. Dupuich lui annonce que son recours 
en grâce a été rejeté et qu'il doit s'apprêter 
à être livré à l'exécuteur. L'interprète traduit 
ces phrases à Abderrhaman qui comprend 
aussitôt. 

Fataliste comme le sont tous les musulmans, 
il s'écrie : « Couper le cou, ça ne fait rien! » 
11 s'habille sans aucune aide, sans aucun trem
blement, refuse le calé «iii'on lui présente, 
disant : «« Ce n'est pas la peine, on va me 
couper le eau! » Il refuse également une 
orauge que lui offre lo gardien chef, puis il 
s'entretient avec l'Iinau selon les rites de sa 

religion et quitte sa cellule, les jambes eutra-
vées et fcolidinietit maintenu par «lcux gar
diens. 

_ Lo aecttfra So dirige vers lo greffe distant 
d'une centaine de mètres. En cours de route, 
Abderrtiaman accepte do fumer une lifTTtrtn 

Interpellé par le jiit'o dinstrucllon. il dé
clare ne pas avoir d'autres déclarations à 
faire concernant son crime </u'il M reconnaît 
«lu r.sto pas. Il dit: a j e suis inno.ont, j'ai 
clé victime «le dépositions in«iison-_-oics, je 
n'ai pas jieur «bs >'r.in.,ais ni do personne, 
j / 'ai peur que il«' Dion. • 

Il se inoutro d'ailleurs très «oiirascux, 
répète qu'il n'a pas peur de mourir. 

Songeant il la tuberculose qui le ronsc et 
apercevant Je docteur Laniliillotte qui l'a 
soigné à la prisou, il lui dit; «Je ne vais 
plus avoir besidn «le vous, jn ne vais plus 
être malade, on va sas couper le «ou! » 

Sa «-«iiinaissniu-ti imparfaite de u«dre lan
gue ne lui pcriuot pas d«J faire do lejMJSjaaj 
phrases, il s'eiilrcliont de uouveuu «vec 
riman posa avec l'interprète, seuls capables 
«le le bien i-ompromirc. Il finit «iiiaud mémo 
par arerptM une tasse do cal.', puis il fume 
une seconde cigarette. 

La te. du condamné 
l'endant ce temps le montage «lo la sinis

tre machine de mort s'acbiH-e et l'exécuteur 
attend lo moment de pteadre possession de 
son « client ». 

Vers 7 h. M. Dcibler pénètre dans le 
greffe, signe la levéu d'éct'oti tandis «ju'Ab-
derrhaman voyant «in'on s'empresse autour 
de lui s'écrie en riant: » Ce n'est pas la 
peine «le me regarder.' Moi plus malade. » 

L'exécuteur s'approche enfin, le temps 
semble terriblement long a ceux qui atten
dent rex«''ciition. Le condamné lui-mPme, 
quoique résigné, montre quelque impatience 
tandis «pie le bourreau lui attache les mains 
derritMe le dos et lui Ochancre largement la 
chemise. 

Enfin la funèbre toilette est teruiiuée. Tout 
le inonde «piitte le greffe et le cortège par
court les 50 mètres qui le séparent du lieu 
de i'exê«utiou. On cache jusqu'au dernier 
moment la vue do la guillotine a Abderrha
man. puis la porto s'ouvre à deux vautennx. 

L'expiation 
A la vue de la sinistre înaehiue qui dresse 

très haut ses- deur grands bras et de sou cou
peret, le condamné se montre surpris et les 
aides, doucement, car il n'oppose aucune 
reaction, le poussent sur la bascule, l'ajus
tent à la hauteur de la lunette tandis que 
M. Deibler actionnant tin court levier situé 
sur le bras gauche de la guillotine, fait tom
ber le couperet. 

Un bruit sourd, un corps oui bascule aussi-
•M dans un graud panier et l'exécution est 
terminée. Il est 7 h. 1-ï. Justice est faite. 

Au cimetière 
Bien mue le corps no fut point réclamé par 

la famille, M. le Procureur général respec
tueux de la religion de Mahomet, n'a pas 
autorisé la Faculté a prendre possession du 
cadavre. m 

Le corps du supplicié est conduit dans le 
fourgon, par les boulevards exti-rieurs, au 
cimetière de Douai, où une fosse avait été 
creusée suivant le* préceptes do la, loi du 
propluMo et orienté vers la Mecque. 

Aucun inenlont no s'est produit au cours 
de la cérémonie funèbre. 

Ce que eera un jour, au bord du bleu Léman 
le Palais de la Société dee Nations 
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LA MAQUETTE D U PROJET 

DE MM. NENOT ET FLEC£NHEIMIJ<: 

retenue par le Comité 

de la Société des Nttions 

C'est hier que le comité desigué par la 
Société des Nations pour choisir le iplau du 
futur palais où elle tiendra ses congrès, a 
terminé ses travaux. 

Et c'est lo projet prés nté par l'architecte 
framjais Xenot, membre «le l'Iustitut, qui a 
rallié définitivement les autTrage. «l'une 
commission oâ la lirandelirelnirnc, le Jap«ui, 
la Tchécoslovaquie, la lirèee, la Colombie, 
etc., étaient représentés. 

M. Xenot avait comme collaborateur l'ar
chitecte suisse Flegenbelnier. L'architecture 
francaiM l'emporte haut la main dans cette 
compétition internationale. Elle triomphe 
même deux fois, puisque, au projet de l'archi
tecte Nenot. qui formera la base «lu pli»:i 
définitif. la commission a déridé de faire 
subir linéiques mortifications inspirées par lo 
plan «l'un autre architecte lran.,au, M. 
isfsbviïft , 

leur 

Coutumes de Noël 
X'avez-Tous pas souhaité d'être bonhomme 

Noffl ? Mais oui, pour vagabonder A votre 
aise et découvrir, durant la nuit sainte, les 
coutume et traditions des pays divers. Je 
vous invite à ce vo.vace, ou. mieux, à «'es 
v.iyages, s'il vous plnit «p. me suivre. Et. 
d'abord, allons <n Pra.aajct. Au début 4a 
la sojr.'c, ..n apporte < orémoniousement la 
bnebe, remif.ee depuis un an dans la grange, 
au milieu «p. bj salle à manger ; l'aïeul 
l'asperge dla prcini<T verra tiré dune bonne 
vieille bouteille de vin, et dit : 

Te lienediii. «', lisilua ! 
Toulei loi gea de la niai.-onn ! 

Adiou Kve ! adiou Adam ! 
'Que Diot; nos a.ligue «m buen en ! 

« 'Ions les gens de la maison — te bénis-
sotil. .'. iNon ! — Adi u, 1,'vo ! adieu, Adam; 
— (jue Dieu nous accord.: hem «in ! s 

'loi. avare do mu viu, préfère r*paudre 
.|iielqii.'s gouttes d'bnile d'olive «n pronon-
<;ant .es paroles sacrameutclles. Après quoi. 
l'aiVul et le plus jcuuo «li-s entants uni.-icnt 
leurs «•lforts pour jdaccr la bûche bénie sur 
des saniiants, dans la grajade < hemiuée, et y 
mettre lo fou. tandis que l'assistauce e s t e ] 
Norl.' Xoël! On Irinque à la ion,le en formu-
lant ce deuxième souhait : 
Dion nos l'ague la grâce «Je voire l'an «pie ven ! 

î séaa pas mai, que sigueu pas men ! 
<« «jue Dieu n«jus fasse la grSce du voir 

l'an prochain ! Si nous ne s o m m e s ^ 
que uous ne soyons pas inoins ; 

Kt l'on se met A table. 
Les Bourguignons niciiagenl; dans 

liûche. — la greube, •— une excavation qu'ils 
garnissent «le friandises et qu'ensuitit ils 
masquent d'un revêtement de bois. Deux 
enfants — qu'on a pré'alableuient ejivoyés 
prier dans une pK-co saejcani — viennent, 
armés de bâtons, la frapper ;1 tour de bras. 
Sous leurs coups, le revêtement de bois 
éclate, et alors s'«ieh«ppout les bonbons, les 
noix et les inarrous... Soudaiu, on, cogne à 
la pacte. « Q«l va là '.' » crie par trois fois 
l'aïeul. Ce sont des garçons du village qui 
quêtent de maison on maison do quoi festoyer 
en lliouneiu- de la sainte Vierge et de 
l'Enfant Jésas. On leur donne toutes sortes 
«le victuailles : paiu, jambon, u'iil's, boudins; 
et ils repartent «n chantant. Dans une encoi
gnure do ia pièce on a, depuis trois semaines, 
monté un petit théâtre orné de papiers «le 
couleurs; des figurines de terre cuite repré
sentent, eu des poses naïves, la Sainte 
Kamillc. le bœuf et l'âne, réunis ù l'étable 
«le Bethléem. Sur le devnut do la scène, daus 
des pots peinturlurés do diverses manières, 
queltiue» grains du meilleur blé de l'année, 
semés le jour de la Sainte-Barbe, germent et 
poussent; on laisse des tigelles s'y faner jus
qu'il la Chaude-leur. 

Tout a été dit ft propos du Noël auj[lais. 
Ce que l'on suit moins, c'est, — nous apprend 
un récit de Gulllauiuc «ie Mulmcsbury en 
1012, — que l'on «lausait jadis, à lu vcilléi-. 
daus les cimetières, « atiu de réjouir les 
morts ». Cette eoutumo impie ne fut pas 
particuliiMe il l'Angleterre. En Allemagne, ou 
raconte qu'une nuit do Noël do l'an de frire 
1025, des bonimes et des femmes en liesse 
dansèrent daus un cimetière autour d'uno 
église de village près Magdebourg, «lurent la 
messe. Le curé sortit de l'église et les excom
munia, si bien que les malheureux dansèrent 
sans pouvoir s'arrêter de toute une année. 

En Bacsja et ou Norvège — cni-ore au 
sk'cle dernier — la célébration «I«> Noël offrair. 
cette particularité reiiouveliv des Saturnales 
que, pendant huit «m treize jours, selon les 
prescriptions d'Etat, dame Just i . j chômait. 
11 était déreiudu «l'exécuter nu r-oudamué «1 
mort M même de juger uu prévenu. Les 
familles bourg'«lise.-) menacent trois mois 1 
préparer la fête, cliaiam s'ingéniaut a dé
ployer le plus «le niagnilicenoe possible. 
D'abord, un uaparba sapin est dressé a i 
milieu de la salle ft manger ; miile petite» 
bougies allumées et «les jouets de |<Mitti< 
sortes pendent il ses branches. Sur un signe 
do la grand'niamau, les tentants s'élaiii-cnt 
à Passait do l'arbri- et lo pillent j «jui mieux 
mieux. Puis on éUiut botiei » et lampes 
et, dans l'ombre, c'est au tour des grandes* 
personnes de recevoir «les cadi-aux renfermés, 
pour intriguer, eu des paquets bien ficelés, 
aux aspects bizarres : tel- trouve, par exem
ple, une épingle «le cravate au milieu d'uio» 
botte de paille : tel antre un diamant rtsnt 
uue carotte. L'ae épigramme. accompagne 
('objet. 

I.a distribution t'iminée, on éiouto un 
Mgstèri, représenté par des cornéliens 
ambulants, et l'on se rend à l'é-glise. Au 
retour, on sert la soupe, toujours composée 
do viande de porc, afin de se singulariser 
d'avec les Juifs, à qui cette viande est 
défendue. <« Et maintenant, chantent les 
Suédois avec Iloraie, il faut bien boire ! •• 
Et. comme s'ils craiguaieul de n'avoir jauiai' 
assez soif, ils mangent le lutsbiel.-. saata 
partÙMilièrement altérant... «e . i rwasts*-, 
d'après un < uisinicr du pays. «. en merluche 
bouillie trois jours duraut. daus une eau 
mètl^e de chaux vive et farcie avec du poivre, 
de la moutarde et du raifort ». Au régime, 
on est assuré d'attraper une soif inextingui
ble ; les convives, après leurs libations réi
térées, se peuvent reposer sur une bonne 
couche do paille dont beaucoup de famD>s 
garnissent lo plancher, afin de rappeler 
l'étable de Bethléem. 

I'our se rendre an\ égtbres. fort rare* 
parmi les bourgades des pays du Nord, les 
paysans organisent de vraies caravanes. 
D'après uue très amienue < royance, les 
meilleures récoltes de l'année doivent échoir 
a qui rentrera le premier au village ; or. 
chacun s'emploie a mettre les chances de 
son côté, en diminuant par tous les moyens 
i-elles des concurrents. Tour ce faire, au 
«•ours de la me.sse des jiunes gens s'échap
pent furtivement «le l'irgliso ; ils ont mission 
de dételer lis ehov aux. de dév laacr les essioux, 
d'emmêler les gsjlésaL Au moment «lu départ. 
la contusion rè-gue générale ; vite, on répare 
tant bien que mal les débats, non sans 
échanger quelques horions. Et les habitants 
d'un même village se défient enfin, en une 
course endiablée, sur les routes couvertes 
de neige. Les bêtes ont leur part dans la 
rate : elles reçoivent dooble ration de nour
riture et, détail chsraûant pour les oiseaux 
des champs, on éparpille &«'r I c s o 1 ' » l'entotir 
des fermes, des graine» et de* miettes de 
estean : car toute la nature doit être de 
joie. 

Un Subie, la veille du grmel jour. les 
jeunes geus vont A la forêt couper la bûch«y 
traditionnelle et, avant de ht dépoaer dftna 
l'trrev le chsC de Surfile X «**<* «xfS 0S 
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